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UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE Adélaïde Motte

Offrez des cadeaux aux plus démunis
En jetant un œil sur la pile de courrier de vos parents, vous avez peut-être vu un certain nombre 
d’enveloppes avec les logos de diverses associations, comme le Secours catholique, la Fondation 
Lejeune, l’Œuvre d’Orient, etc. Il s’agit de demandes de dons.

Les associations envoient des 
demandes de dons toute l’an-
née, mais les fêtes de Noël 
sont une période très impor-

tante pour cela. En effet, la période 
de Noël est la période où l’on paie 
ses impôts. Or la plupart des dons 
faits à des associations peuvent 
être défiscalisés, ce qui veut dire 
que 66 % du montant d’un don est 
déduit des impôts payés ensuite à 
l’État. Par exemple, si un couple 
doit payer 1  000  € d’impôt, mais 
donne 100 € à une association, il 
peut obtenir un reçu fiscal qui ôte 
66  € à ses impôts. Certains dons, 
comme ceux au denier de l’Église, 
par exemple, peuvent même don-
ner droit à une défiscalisation de 
75 % du montant du don (dans une 
certaine limite).

Au-delà de l’intérêt fiscal des dons, 
plusieurs personnes, à l’approche 

des fêtes de Noël, essayent de pen-
ser aux autres. C’est donc le bon 
moment, pour une association, qui 
aide, d’une façon ou d’une autre, 
ceux qui sont dans le besoin, d’en-
voyer sa demande de dons. Cela 
permet ainsi de concrétiser le sou-
hait de ceux qui veulent aider les 
autres, mais ne savent comment 
faire et qui manquent de temps.

Les différentes aides 
apportées par  
les associations
Il existe de nombreuses façons 
d’œuvrer à l’amélioration de notre 
société. On peut donner aux per-
sonnes en situation de précarité les 
moyens de se nourrir, de se rendre 
à leur travail ou même d’en trou-
ver un, comme le fait le Secours 
catholique. La Fondation Lejeune, 
quant à elle, propose des traite-

ments pour les enfants atteints du 
handicap mental de la trisomie 21 
et accompagne leurs parents. 
l’Œuvre d’Orient et SOS Chrétiens 
d’Orient aident les chrétiens per-
sécutés dans des pays comme  
l’Arménie, le Liban ou la Syrie. 

Don ponctuel  
ou don régulier ?

Les associations préfèrent, en 
général, les dons réguliers aux 
dons ponctuels, car cela facilite 
leur trésorerie. Il est plus simple 
de compter, chaque mois, sur dix 
dons de cinquante euros, plutôt 
que d’espérer chaque mois cinq 
dons de cent euros… sans être 
certain qu’ils viendront. De plus, 
l’envoi d’une campagne de dons 
coûte très cher aux associations.

L’Insee a publié les chiffres de la pauvreté : 
aujourd’hui 14,6 % des Français, soit 9 millions  
de personnes, vivent sous le seuil de pauvreté,  
ce qui entraîne pour eux des difficultés à se nourrir,  

se loger et se chauffer.
En France, de nombreuses associations 

aident ces personnes en distribuant 
des repas, petits déjeuners et soupes. 
Ainsi, par exemple, l’Ordre de Malte 

en a distribué 160 000 de novembre à juin ; d’autres 
associations hébergent les personnes à la rue et  
leur offrent un temps d’écoute et d’attention.
Des lois existent pour protéger les locataires d’une 
expulsion durant l’hiver. En effet, les propriétaires 
expulsent parfois les locataires s’ils ne règlent pas leur 
loyer, ce qui est normal. Mais une loi, « la trêve hiver-
nale », interdit aux bailleurs d’expulser leurs locataires 
(même non payeurs) du 1er novembre au 31 mars. 

Pauvreté et trêve hivernale
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Les élections présidentielles 
sont dans quatre mois et 
le rythme s’accélère. Éric 
Zemmour, écrivain et ancien 

journaliste, a annoncé sa can-
didature. Il se situe à droite de 
l’échiquier politique et rassemble 
certains des électeurs de Marine 
le Pen et des Républicains. Ce der-
nier parti a terminé sa primaire et 
Valérie Pécresse, présidente de la 

région Île-de-France, est mainte-
nant sa candidate.
En revanche, la gauche est un peu 
à la peine. Anne Hidalgo, maire de 
Paris et membre du Parti socialiste, 
a du mal à dépasser les 5 % d’in-
tentions de vote. Elle propose donc 
aux autres candidats de gauche de 
se rassembler dans une primaire, 
afin d’identifier le meilleur candi-
dat. Une proposition fraîchement 

a c c u e i l l i e 
par certains 
autres can-
didats de la gauche, 
comme Yannick Jadot, écologiste, 
ou Jean-Luc Mélenchon, de La 
France insoumise. Ces derniers 
souhaitent se présenter à l’élec-
tion présidentielle pour y défendre 
leurs idées, ce qui serait difficile 
avec une primaire. 

Campagne présidentielle

Adélaïde Motte

La droite a ses candidats, la gauche patine.

Il y a deux ans et demi, toutes les 
télévisions étaient rivées sur les 
flammes qui dévoraient Notre-

Dame de Paris, l’un des joyaux 
de la capitale et de la chrétienté. 
Construite du XIIe au XIVe siècle, 
la cathédrale trône en plein cœur 
de Paris et rappelle aux touristes, 
aux passants et aux catholiques 
l’histoire de notre pays.

Pour restaurer un tel monument, 
il faut un projet précis et validé 
par plusieurs instances. 

Au début du mois, la Commission 
nationale du patrimoine et de 
l’architecture a validé, dans les 
grandes lignes, le projet du clergé.

Celui-ci souhaite moderniser la 
cathédrale, avec notamment la 
projection de phrases bibliques en 

plusieurs langues sur les murs, ou 
des bancs à roulettes lumineux à 
la place des chaises.
Certaines personnalités, comme 
Stéphane Bern, s’insurgent contre 
ce projet. Selon eux, Notre-

Dame doit rester un monument 
religieux, où les touristes sont 
instruits par le bâtiment en lui-
même. Il ne faut pas la transfor-
mer en un musée, mais lui rendre 
sa dimension pluriséculaire. 

Notre-Dame de Paris, musée ou cathédrale ?
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Ça m’déprime…

Dr Anne-Sophie Biclet

Il faut distinguer ce que, dans 
le langage courant, on appelle 
«  une déprime  » de la vraie 
dépression. Dans le premier cas, 

il s’agit d’une sensation de tristesse 
ou de découragement passagère 
et qui n’affecte pas les relations 
avec les autres ; dans le second, le 
trouble est plus profond et entraîne 
des conséquences importantes 
pour l’estime de soi, les relations 
aux autres, les capacités ; cela peut 
avoir des conséquences graves. 

La dépression touche près d’une 
personne sur cinq sur l’ensemble 
de la vie ; il existe des dépressions 
de l’enfance, de l’adolescence et 
de l’âge adulte. 

Les symptômes qui doivent aler-
ter sont la tristesse, un pessimisme 
important, des troubles alimentaires 
avec perte d’appétit, des réveils noc-
turnes tôt le matin, des difficultés 
d’endormissement, un ralentisse-
ment de la pensée et de la motricité, 
des pleurs fréquents, une fatigue et 
une angoisse envahissantes et, par-
fois, jusqu’à l’envie de mourir. Le 
malade est souvent incapable de 
prendre une décision, même très 
simple, comme de choisir un repas 
ou de savoir où aller.

Ces symptômes sont liés à un pro-
blème de fonctionnement des hor-

mones qui transmettent l’informa-
tion entre les cellules du cerveau, 
les neurones. En particulier, la 
sérotonine, la dopamine et la nora-
drénaline. Mais aussi à un dysfonc-
tionnement d’autres molécules qui 
permettent la plasticité du cerveau, 
son adaptation.

Comment cela survient-il ? 
Il nous reste encore beaucoup à 
découvrir  ! La plupart du temps, 
il y a un événement déclencheur : 
stress important, traumatisme phy-
sique ou psychique, parfois une 
naissance, certaines maladies 
associées, comme le cancer, par 
exemple. Mais, parfois, aucun 
événement ne semble relié à la 
dépression, c’est une dépression 
«  endogène  ». On sait aussi qu’il 
y a une prédisposition génétique, 
qui explique que, devant le même 
traumatisme, certaines personnes 
vont commencer une dépression et 
pas d’autres. 

On est en train de découvrir qu’il 
existe un lien entre notre micro-
biote (les bactéries que nous avons 
naturellement dans l’intestin) et la 
dépression. Mais de quelle façon 
cela agit, ce n’est pas encore clair. 
Enfin, on a constaté qu’une inflam-
mation dans l’organisme pouvait 
la favoriser. Des travaux sont en 

cours pour comprendre la chaîne 
de cause à effet. 

La dépression se prend en charge à 
la fois grâce à des médicaments, les 
antidépresseurs, qu’il faut prendre 
en général pendant au moins six 
mois, davantage si ce n’est pas le 
premier épisode. On y associe la 
psychothérapie, c’est-à-dire un 
accompagnement par un psycho-
logue ou un psychiatre pour tra-
vailler sur les humeurs et l’anxiété. 
Ces traitements sont efficaces pour 
la grande majorité des patients !

Dans les cas les plus sérieux, il 
faut être hospitalisé et parfois rece-
voir des électrochocs (un courant 
électrique que l’on fait passer sous 
anesthésie) afin de stimuler les 
neurones pour entamer la gué-
rison. De nouveaux traitements 
anti-inflammatoires ou agissant sur 
le microbiote sont à l’étude  ; on 
progresse chaque année pour aller 
vers des médicaments adaptés à 
chaque cas. 

Pour l’entourage, il faut beau-
coup de patience et de force, et 
bien comprendre que le malade 
ne fait pas exprès d’être plus lent, 
de n’avoir envie de rien, de ne rien 
pouvoir décider, c’est son cerveau 
qui ne transmet plus l’information 
correctement ! 

Alors que l’épidémie de covid et les différentes contraintes sociales qu’elle a entraînées ont 
provoqué une augmentation importante de problèmes psychiatriques, intéressons-nous au trouble  
le plus courant, la dépression.
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Les chiffres de la quinzaine

150 000 euros de pierres 
précieuses seront partagés entre la 

mairie de Chamonix et l’alpiniste 
qui a trouvé un trésor il y a  
8 ans. Il proviendrait du 
crash d’un avion d’Air India 

le 24 janvier 1966.

La tour Montparnasse 
pourrait être surélevée de  

20 m, 
puisque le tribunal admi-
nistratif de Paris a donné 

son accord le 2 décembre. 
Aujourd’hui, elle mesure 

210 m de haut, a 59 étages et 7 200 fenêtres.

2 villes françaises dans les  
5 premiers gagnants au concours 

du plus beau marché de Noël 
européen, organisé par European 

Best Destinations : Metz en 

3e place derrière Budapest 
(Hongrie) et Bâle (Suisse),  

puis Montbéliard en 5e place 
derrière Vienne (Autriche).

Selon une étude, 41% des Français 
dépenseront moins pour Noël 2021 que pour Noël 2020. 

34 % des sondés envisagent de 

privilégier les produits faits 

en France, 22 % les 

produits locaux. Les Français 
souhaitent privilégier les 
magasins de proximité. 

Dans les années 1980, la Nouvelle-
Calédonie a connu une période de 
violence. Certains Kanaks, qui souhai-

taient l’indépendance de l’île, ont affronté 
gendarmes et militaires. Les Kanaks consti-
tuent le peuple originel de l’île avant l’arrivée 
des Européens. Les violences ont culminé 
en mai 1988 lors de l’épisode de la grotte  
d’Ouvéa, où des Kanaks s’étaient retranchés 
avec des gendarmes pour otages. Les forces 
spéciales et le GIGN donnèrent l’assaut pour 
les libérer. À la suite de ces tensions, l’État 
décida de réfléchir à l’avenir de l’archipel, et 
ce troisième référendum en est la conclusion.

Les indépendantistes ont boycotté ce scrutin, 
invoquant l’impossibilité d’organiser «  une 
campagne équitable », et ils n’acceptent pas 
le résultat des urnes. Il s’agit désormais de 
trouver une solution pour que la Nouvelle-
Calédonie vive dans l’harmonie. 

L’archipel suscite bien des convoitises, car il 
détient un quart des ressources de nickel, qui 
sert par exemple aux batteries de voitures, 
dont les Tesla. De plus, il est idéalement 
placé dans une région majeure. C’est la rai-
son pour laquelle la France y entretient des 
bases militaires.

Espérons que les passions ne viennent pas 
envenimer l’ambiance sur le « Caillou », sur-
nom de la Nouvelle-Calédonie.

La Nouvelle-Calédonie décide de rester 
française, le non à l’indépendance l’a large-
ment emporté dimanche 12 décembre avec 
un score sans appel de 96,5 % des voix.

La Nouvelle-Calédonie
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Rafale 

Vente record aux Émirats

Adélaïde Motte

Lancé il y a vingt-cinq ans, le 
Rafale a tout d’abord équipé 
l’armée française. Réputé 
pour être le meilleur avion du 

monde dès son lancement, il a tou-
tefois fallu attendre 2015 pour que 

d’autres pays s’intéressent à 
cette pépite de technologie 

française. En effet, son prix 
d’achat semblait 

trop cher. Tout 
ch a n g e 

quand le Rafale multiplie les inter-
ventions à l’étranger, où il s’il-
lustre à chaque fois  : Mali, Libye, 
Afghanistan. Il démontre alors tout 
son potentiel et les contrats com-
mencent à affluer  : Égypte, Inde, 
Qatar, Grèce et Croatie.  

Le contrat avec les Émirats arabes 
unis n’est pas le fruit du hasard. Il 
s’inscrit dans les liens étroits que la 
France entretient avec cet émirat 
pétrolier très riche. Localisés dans 
une région où les conflits sont nom-

breux, les Émirats ont trouvé dans 
la France un allié militaire et poli-
tique. La France y dispose d’une 
base navale pour ses bateaux de 
guerre, d’une base aérienne et d’un 
régiment blindé équipé de chars 
Leclerc. Des exercices militaires 
sont organisés avec les troupes 
émiriennes, qui disposent de nom-
breux matériels français  : chars 
Leclerc, véhicules d’infanterie ou 
d’artillerie. Des officiers émiriens 
sont également formés dans des 
écoles militaires françaises. 

Cultiver du coton en France ? 
Un défi relevé par les fonda-
teurs de la société Jean Fil, 

dans le Gers. Ils cultivent le coton, 
en font une ouate et confec-
tionnent des polos de leur propre 
marque. Du made in France de la 
terre à l’homme !

Cette aventure n’a pas été facile : 
le coton a besoin de beaucoup 
de chaleur et de soleil, mais aussi 
d’un climat humide et de longues 
périodes sans gel, avec une tem-
pérature du sol supérieure à 15 °C.

Jusqu’en 2017, début de l’aven-
ture des cotonniers de Jean Fil, 

il n’existait pas de culture de 
coton en France, même si un agri-
culteur, lui aussi du Gers, avait 
essayé dans les années 1980.

Bien sûr, les produits de Jean Fil ne 
sont pas à la portée de toutes 
les bourses ! À cause des dif-
férentes réglementations gou-
vernementales sur l’industrie, 
les polos sont vendus 120 € et les 
T-shirts 50  €. En revanche, ce 
coton français pourrait un jour 
se retrouver dans les vêtements 
d’autres marques de textile fran-
çais, qui sollicitent l’entreprise 
Jean Fil pour des partenariats.

L’avion de chasse français produit par Dassault connaît un nouveau succès à l’export, qualifié d’historique  
par la ministre des Armées. Les Émirats arabes unis viennent en effet de commander quatre-vingts Rafale,  
pour plus de 16 milliards d’euros.

La France devient la terre de l’or blanc



   Actuailes n° 139 - 15 décembre 2021  7

André Lefort ÉCHO DE L’É CO

Le grand retour de l’inflation

L’inflation est une hausse 
générale et durable des 
prix qui conduit à une 
baisse de la valeur de la 

monnaie. En effet, avec la même 
somme d’argent, chaque personne 
peut acheter moins de choses que 
l’année précédente. L’inflation peut 
être due à deux facteurs. Elle peut 
être causée par une offre inférieure 
à la demande, selon le principe : 
« Ce qui est rare est cher. » Face à 
une pénurie, le vendeur peut aug-
menter ses prix, car il trouvera des 
acheteurs prêts à payer le prix fort.

L’autre cause de l’inflation est la 
hausse des coûts de production. Par 
exemple, pour fabriquer une voi-
ture, il faut du plastique, des com-
posants électroniques, de l’acier ou 

de l’aluminium. Il faut également 
payer des salaires, ainsi qu’une 
grosse facture d’électricité. Si le prix 
de ces composants augmente, alors 
le prix de la voiture va également 
s’élever, car l’entreprise ne souhai-
tera pas perdre de l’argent.

Les causes
Les causes de cette inflation sont 
multiples. Elle provient tout d’abord 
d’une hausse des prix de l’énergie – 
pétrole et électricité – de l’ordre de 
30 %. Mais, plus généralement, l’en-
semble des matières premières voit 
ses cours flamber : blé, soja, acier, 
bois, aluminium… La demande est, 
en effet, très forte, en particulier en 
Chine et aux États-Unis. De plus, 
les coûts de transport ont augmenté 

de 440 % entre juillet 2020 
et février 2021. Enfin, l’infla-
tion est due à une hausse des 
salaires, car il existe une pénu-
rie de main-d’œuvre dans cer-
tains secteurs. Pour attirer de 
nouveaux employés, les chefs 
d’entreprise sont obligés d’aug-
menter les salaires.

Les conséquences
La hausse de l’inflation est 
pénalisante pour la consom-

mation des personnes qui ont des 
salaires fixes. C’est tout particu-
lièrement le cas des retraités qui 
touchent une pension, revalorisée 
au 1er janvier de 1,1 % alors que 
les prix ont grimpé de 2,8 %. En 
revanche, l’inflation est positive 
pour tous ceux qui ont emprunté 
de l’argent, si le taux d’emprunt 
est inférieur à l’inflation. C’est par 
exemple le cas de l’État français, 
qui cumule une dette de 2 739 mil-
liards d’euros, mais aussi de toutes 
les personnes qui ont acheté des 
maisons ces dernières années.

La suite
Actuellement de 6 % aux États-Unis 
ou en Allemagne, l’inflation pour-
rait ralentir dans les mois à venir, 
tout en restant supérieure à l’avant- 
covid. En effet, l’énergie voit ses 
prix monter dans le cadre de la 
transition énergétique. L’électricité 
produite à partir du vent et du 
soleil est, en effet, plus chère que 
celle des centrales nucléaires. De 
plus, pour compenser l’inflation, les 
salaires pourraient être augmentés, 
surtout s’il y a des grèves. L’inflation 
serait alors auto-entretenue dans un 
cycle sans fin. 

Peut-être avez-vous remarqué une hausse des prix de vos produits préférés ces dernières semaines ? 
En économie, cette hausse s’appelle l’inflation.

© franceinflation.com
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David contre Goliath
Le 9 décembre dernier, en Italie, la société américaine Amazon s’est vu infliger une amende historique 
de 1 128 milliards d’euros par l’Autorità Garante della Concorrenza e del Mercato, l’administration 
italienne de la concurrence. La raison ? Amazon est accusée de profiter de sa position dominante  
en Italie pour imposer ses conditions de prix et son service logistique de façon indue.

Ce type de pratique, nom-
mée « abus de position 
dominante », est une 
tentation facile pour 

les mastodontes mondiaux qui 
cherchent en permanence à faire 
progresser leur taux de croissance 
effréné, parfois au détriment de la 
loi. Depuis l’apparition de l’écono-
mie digitale, les géants américains 
(surnommés GAFAM) ont été très 
souvent jugés pour ces abus com-
mis en Europe. Microsoft a ainsi 
été condamné à plus de 2 milliards 
cumulés, Google à 8 milliards et 
Apple à 13 milliards !

Si ces chiffres paraissent énormes, 
ils ne sont que des gouttes d’eau 
comparés aux bénéfices que ces 
entreprises ont réalisés en Europe 
depuis toutes ces années. En effet, 
Amazon représente 20  % de tout 
le commerce électronique en 
Europe, Google 92  % de toutes 
les recherches et le marché euro-
péen est en général le deuxième en 
importance pour tous les GAFAM. 

Leur gigantisme et leurs pratiques 
abusives sont d’autant plus cho-
quants que ces multinationales ne 
payent que très peu d’impôts en 
Europe, voire pas du tout (comme 
Amazon). Les entreprises euro-

péennes qui sont en concurrence 
avec les GAFAM sont beaucoup 
plus taxées !

Comment est-ce possible  ? C’est 
en fait légal, bien qu’injuste, car 
ces multinationales américaines 
jouent sur toutes les législations fis-
cales des différents pays, grâce aux 
brèches ouvertes par les traités et 
règles de l’Union européenne dans 
la souveraineté des États. 

Pire, les géants américains ont très 
largement profité de la crise de 
la covid – la plupart ont doublé 
leur valeur boursière en quelques 
mois –, alors que d’innombrables 
entreprises et commerces euro-
péens ont été ruinés. 

Cette situation commence à créer 
un large ressentiment dans l’opi-
nion publique ; c’est pourquoi, 
en novembre der-
nier, le Parlement de 
l’Union européenne 
a adopté le « Digital 
Markets Act  », un 
texte visant à mieux 
surveiller les abus de 
marché des géants 
du web. Est-ce le 
début d’une prise de 
conscience ou un 
énième effet d’an-

nonce peu suivi d’effets (Actuailes 
n° 82) ? 

L’économie doit être soumise aux 
intérêts et au bonheur des gens. La 
liberté d’entreprise et l’innovation 
(dont les GAFAM sont des cham-
pions) peuvent être des aiguillons 
d’amélioration pour la vie quoti-
dienne. Mais elles peuvent aussi 
s’avérer néfastes aux équilibres 
sociaux, au bien-être des popula-
tions et à la stabilité des États. Ainsi 
les réseaux sociaux américains 
ont largement prouvé leur toxi-
cité envers les personnes et leur 
dangerosité politique (manipula-
tion d’élections, révoltes…). Dans 
de tels cas, il est du devoir des 
citoyens, à travers les États qu’ils 
contrôlent démocratiquement, de 
les punir financièrement, de les 
interdire sur leur territoire et, au 
besoin, de les démanteler. 

https://www.actuailes.fr/bruxelles-offensive-contre-les-geants-americains
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La Chine accueillera en 2022 les Jeux olympiques d’hiver. Les athlètes s’affronteront sur les pistes, 
mais la compétition entre les pays a déjà commencé à l’extérieur : les États-Unis ont ainsi annoncé  
le 6 décembre qu’ils boycotteraient les JO en n’envoyant pas leur représentation diplomatique.

JO 2022

Y aura-t-il des Américains à Pékin ?

En remportant auprès du 
Comité international olym-
pique l’organisation des 
Jeux olympiques, la Chine 

entend bénéficier de nombreuses 
retombées positives. D’ordre éco-
nomique, parce que liées au tou-
risme et aux produits dérivés, ces 
retombées s’expriment aussi dans 
le domaine culturel. Le président 
Xi Jinping voudra démontrer au 
monde la puissance du modèle 
chinois, à travers la vitesse de 
construction des infrastructures 
sportives, la qualité des cérémonies 
et, bien sûr, le nombre de médailles 
que rapporteront ses sportifs. Les 
diffusions de la cérémonie d’ou-
verture des Jeux et des nombreuses 
épreuves sportives dans les médias 
du monde entier  sont une occa-
sion parfaite de faire passer des 
messages. La Chine entend bien en 
tirer profit !

Loin des caméras, en dépit des 
protestations de la communauté 
internationale, la Chine viole régu-
lièrement les droits de l’homme, 
comme cela a encore été le cas 
avec la disparition soudaine d’une 
joueuse de tennis chinoise pro-
fessionnelle qui avait critiqué le 
régime du président. Retournant 

l’arme médiatique, les États-Unis 
ont voulu profiter des Jeux olym-
piques pour dénoncer les vio-
lences commises à l’encontre du 
peuple ouïghour dans la province 
du Xinjiang. Le président Biden 
a décidé de boycotter les Jeux en 
laissant participer ses sportifs, mais 
en n’envoyant aucun représentant 
du gouvernement.

Furieuse de cet affront qui pourrait 
donner la même idée à d’autres 
pays, la Chine a répondu qu’avec 
moins d’Américains le virus de la 
covid circulerait moins… L’appareil 
de propagande chinois dénonce à 
l’envi ce qu’elle considère comme 
des accusations mensongères. La 
Chine usera aussi de pressions 
économiques pour empêcher que 
d’autres pays emboîtent le pas aux 
Américains. Le Royaume-Uni et le 
Canada ont déjà décidé de suivre 
le boycott. La France a déclaré, 
pour sa part, qu’elle se coordon-
nerait avec les autres États de 
l’Union européenne pour signifier 
son désaccord avec la politique 
chinoise. 

Espérons que les sportifs qui se 
sont entraînés durement pour aller 
«  plus vite, plus haut, plus fort – 
ensemble » ne pâtiront pas du bras 

de fer entre les États et qu’ils sau-
ront nous faire rêver !… 

Le saviez-vous ?
Sept nouvelles disciplines 
feront leur apparition aux JO 
d’hiver 2022 : le bob monoplace 
féminin, le big air hommes et 
femmes, et quatre épreuves par 
équipes mixtes en saut à ski, 
short track, snowboard cross  
et figures (freestyle).  
C’est donc la mixité que le 
Comité international olympique 
a favorisée cette année.
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EmmanuelLA  ROUTE de la SOIE

Début décembre, un milliardaire japonais, accompagné d’un producteur de cinéma, ont rejoint  
la Station spatiale internationale pour une douzaine de jours. Ils relancent une nouvelle ère  
de la conquête du ciel, celle du tourisme spatial..

Âgé de quarante-six ans, 
Yusaku Maezawa n’a 
pas le profil austère de 
l’homme d’affaires japo-

nais. Il a d’abord été musicien dans 
un groupe de rock, avant de se lan-
cer dans la vente de disques par 
correspondance. Profitant de l’es-
sor d’Internet au début des années 
2000, il inaugure les premiers sites 
de vente en ligne, dans le secteur 
de la mode et du prêt-à-porter, avec 
une marque emblématique made 
in Japan : Zozotown. Sa fortune 
est faite : en moins de vingt ans, 
ce magnat excentrique devient la 
trentième fortune du pays, avec un 
patrimoine personnel de deux mil-
liards d’euros. De quoi nourrir ses 
deux passions : l’art contemporain 
et la quête de l’espace.

La Terre vue du ciel
Le 8 décembre dernier, Yusaku 
Maezawa s’est donc envolé à bord 
d’une fusée russe Soyouz depuis la 
base de Baïkonour, au Kazakhstan, 
à destination de la Station spatiale 
internationale. Adepte des réseaux 

sociaux, son objectif est de faire 
partager à ses milliers de fans son 
rêve d’enfant, avec cent idées d’ex-
périences en apesanteur : jouer au 
badminton et au yoyo, faire des 
bulles de savon, ou faire une rou-
lade avant… juste en éternuant.

Il est accompagné de Yozo Hirano, 
producteur et réalisateur, chargé 
de filmer et de publier ses exploits. 
Ils sont les neuvième et dixième 
touristes à profiter de ce partenariat 
inédit entre l’agence spatiale russe 
Roscosmos et la société privée 
américaine Space Adventures, et 
les premiers depuis 2009. Derrière 
ce tourisme de luxe, il y a aussi 
un enjeu géostratégique : celui de 
l’accès à l’espace. Car, avec l’arri-
vée de concurrents privés améri-
cains, la Russie a perdu en 2020 
le monopole des vols habités vers 
l’ISS, et la manne financière occi-
dentale qui en découlait.

Objectif Lune
Yusaku Maezawa sera de retour 
sur Terre le 20 décembre. Mais il 

ne compte pas en rester là. En sep-
tembre 2018, il s’était porté acqué-
reur des tout premiers billets pour 
un nouveau voyage. Destination : 
la face cachée de la Lune, à bord 
d’une fusée SpaceX. L’objectif est 
annoncé pour 2023. Il a offert huit 
places pour l’accompagner ; le 
prix du voyage n’a pas été rendu 
public. Mais l’adage populaire est 
vérifié : la différence entre un père 
et son fils, c’est toujours le prix de 
ses jouets. Et, dans ce domaine, le 
Japon a souvent été précurseur…  

Pour en savoir plus
https://www.youtube.com/c/YusakuMaezawaTV

https://spaceadventures.com/experiences/space-station/

Japon
Deux touristes dans l’espace

https://www.youtube.com/c/YusakuMaezawaTV
https://spaceadventures.com/experiences/space-station/
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Abu Jibril LE MOUCHARABIEH

« Un p’tit tour et puis s’en va »
Le président français Emmanuel Macron s’est rendu la semaine dernière  

dans le Golfe arabo-persique pour une visite au pas de course. Il a affiché  
des objectifs très clairs et très ambitieux vis-à-vis des Émirats arabes unis,  

du Qatar et de l’Arabie saoudite.

L
a diplomatie  
du chef de l’État
Lors de cette visite expresse 
à trois pays du Golfe, le pré-

sident de la République a cher-
ché à préciser le rôle de la France 
dans cette région. Nos relations 
sont globalement bonnes avec 
ces pays, notamment sur le plan 
économique. En effet, les Émirats, 
le Qatar et l’Arabie saoudite sont 
de bons clients en matière d’ar-
mement et de technologie, et des 
fournisseurs historiques de pétrole 
et de gaz.

Mais, au long de l’Histoire, nos 
liens ont beaucoup évolué, sou-
vent pour des raisons politiques 
(au gré des affinités entre les chefs 
d’État, par exemple) et sécuritaires 
(la lutte mondiale contre le terro-
risme). Emmanuel Macron était 
donc venu rappeler la place de la 
France dans cette région : nous dis-
cutons avec tout le monde… mais 
pas en même temps.

On ne peut pas plaire à tous
Le président français est le premier 
dirigeant occidental à rencontrer 
le prince saoudien Mohammed 
ben Salmane. Celui-ci était, en 
effet, largement boycotté depuis le 

meurtre – médiatisé 
pour sa cruauté – 
d’un journaliste 
opposé au régime 
saoudien.

De plus, pour des 
raisons géopoli-
tiques, l’Arabie 
saoudite ne s’en-
tend pas avec le 
Qatar. Il s’agis-
sait donc de bien 
choisir l’ordre des 
visites, pour ne pas 
froisser le Qatar, 
qui ne s’entend pas 
non plus avec les Émirats.

Qu’importe, les uns se procurent 
des avions Rafale, les autres des 
navires, les troisièmes des mis-
siles… Ces voisins savent coopé-
rer lorsqu’il le faut et, notamment, 
quand il est question de budgets. 
Mais, au-delà de l’objectif éco-
nomique, c’est la stabilité d’une 
région que fuient les Américains 
qui est en jeu.

Les leçons de l’Histoire
Dans le portefeuille des sujets à 
aborder, le président Macron avait 
un paragraphe sur le Liban. L’Arabie 
saoudite, longtemps riche parrain 
de ce petit pays méditerranéen, a 

récemment coupé ses subventions. 
Et, vu la situation catastrophique 
à Beyrouth aujourd’hui, une aide 
voisine pourrait être déterminante. 
En tant qu’ancienne puissance 
mandataire au Liban, Paris cherche 
des solutions…

Quant au Qatar, qui a aidé les 
Occidentaux en Afghanistan ces 
dernières années, c’est un geste de 
reconnaissance qu’est venu poser 
le président

Mais, surtout, cette visite était 
un exercice d’influence face à la 
Russie et à la Chine, qui, vu les 
dernières interventions occiden-
tales dans la zone, ont au moins 
l’Histoire pour elles. 
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Euphémie de BeauregardL’ARBRE À PALABRES

Un colosse aussi dangereux que vulnérable !
L’hippopotame est un herbivore dont la masse peut aller jusqu’à quatre tonnes.  
C’est le troisième mammifère terrestre en poids, après l’éléphant et le rhinocéros.

Après avoir occupé par 
le passé de larges ter-
ritoires en Afrique, y 
compris en Égypte, en 

Afrique du Sud et en Mauritanie, 
les populations d’hippopotames 
se concentrent aujourd’hui essen-
tiellement au Kenya, en Ouganda, 
au Mozambique, en Zambie, en 
Tanzanie et au Botswana. D’autres 
groupes, plus réduits, fréquentent 
également le Soudan, la Côte 
d’Ivoire ou la République démo-
cratique du Congo.
L’habitat du mammifère inclut tou-
jours un point d’eau, rivière, lac ou 
marais à mangroves, dans lequel 
l’hippopotame passe la majeure 
partie de ses journées, ne s’aventu-
rant dans la savane qu’au crépus-
cule pour se nourrir.

Pourquoi est-il si dangereux ?
Il a beau être lourd et costaud, 
l’hippopotame n’en est pas moins 
agile et rapide. Il peut charger 
jusqu’à la vitesse de quarante kilo-
mètres par heure s’il y a urgence. 
Et, quand il nage, il va aussi vite 
qu’un cheval au galop.
Les hippopotames sont très ter-
ritoriaux et attaquent tout ce qui 
s’approche de leur zone  : embar-
cations, éléphants, lions, rhino-
céros et autres animaux. Chaque 
année, on estime que cinq cents 
personnes sont tuées par des hip-

popotames en Afrique, environ 
cinq fois plus que celles tuées par 
les lions. Ils attaquent, non pour 
manger, mais pour se protéger. Et 
leurs canines, qui mesurent cin-
quante centimètres de long, sont 
imparables !
Une part de sa vulnérabilité tient 
à son épiderme. Même si sa peau 
est épaisse, il n’empêche que son 
derme est très fin et sensible. Il 
risque donc vite une insolation 
ou une déshydratation. C’est pour 
cela qu’il passe dix-huit heures par 
jour dans l’eau et que les attaques 
qui ont lieu chaque année se pro-
duisent majoritairement dans l’eau. 
D’ailleurs, si vous croisez un hip-
popotame qui bâille, méfiez-vous, 
c’est un signe de menace…

En quoi est-il menacé ?
Décimé par la chasse depuis les 
années 1990, l’hippopotame fait 
désormais face à d’autres menaces 
qui se sont accrues ces dernières 
années :
– Le braconnage pour l’ivoire de 
ses dents : la demande s’est encore 
accélérée avec l’interdiction du 
commerce de l’ivoire d’éléphant. 
Perçu comme un signe de richesse, 
l’ivoire transformé en objets divers 
a été le point de départ d’un 
intense commerce international 
qui a gagné l’Europe, bien que la 
vaste majorité des exportations 

se fassent à destination de l’Asie 
du Sud-Est. La demande est telle 
aujourd’hui qu’aucune mesure 
de protection n’a pour l’heure été 
réellement efficace.
– La perte de son habitat natu-
rel : la croissance des populations 
humaines a toujours pour consé-
quence l’augmentation des besoins 
en terre et en eau, et la réduction 
des espaces naturels occupés par 
la faune. Bon nombre de pâtu-
rages fréquentés à l’origine par 
les hippopotames ont été conver-
tis en terrains agricoles, augmen-
tant les conflits entre l’homme et 
l’animal, à proximité des points 
d’eau, notamment. Au Kenya, par 
exemple, il semble que l’agricul-
ture soit à l’origine de 63  % des 
conflits de ce type.
Il reste aujourd’hui entre 128 000 et 
148 000 hippopotames en Afrique. 
Les chercheurs ont modélisé une 
extinction de l’espèce d’ici trente 
à quarante ans. Le puissant colosse 
est donc devenu très vulnérable. 
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François de Neuville
SPORT

Du jamais-vu dans l’histoire du football français ! La France se retrouve à la première place  
du classement de l’instance dirigeante du foot européen (UEFA),  

devançant les grandes nations de foot comme l’Angleterre, l’Espagne ou l’Italie.

Foot
Les clubs français à la fête

L’année 2021 se termine 
donc de la plus belle 
des manières pour les 
clubs français, qui ont 

tous été brillamment qualifiés 
pour la seconde phase des com-
pétitions européennes (ligue des 
Champions, ligue Europa) et se 
retrouveront donc tous au prin-
temps pour défendre leurs cou-
leurs. En effet, nos représentants 
ont réussi l’exploit d’aligner dix-
huit victoires, toutes compétitions 
confondues, et donc de figurer à 
la première place du classement 
UEFA.

Avec trois victoires (PSG, Lille, OM) 
et deux matchs nuls (Monaco et 
OL), les résultats de cette semaine 
viennent confirmer la très bonne 
forme du foot français.

En ligue des Champions, la compé-
tition-phare des clubs européens, 
nos deux représentants se sont 
qualifiés relativement facilement. 
Sans surprise pour le PSG, qui est 
aujourd’hui considéré comme un 
grand d’Europe et un prétendant 
au titre final. En revanche, c’est un 
véritable exploit que Lille a réalisé 
en terminant premier de sa poule et 

donc qualifié pour les huitièmes de 
finale avec le « gratin » des clubs 
européens. Une nouvelle fois, cela 
démontre que, même sans beau-
coup de moyens, mais avec du 
cœur et une belle équipe, on peut 
obtenir de beaux résultats. 

Nous ne 
pouvons que 
souhaiter une 
année 2022 
aussi belle  
et réussie que 
2021 pour  
le foot français !

Après Fabien Galthié en 2002 et Thierry Dussautoir en 2011, Antoine Dupont vient d’être élu meilleur 
joueur de rugby du monde pour l’année 2021. Cette récompense a été décernée par la Fédération 
internationale de rugby (World Rugby) après un vote du public.

L’année 2021 ne pouvait pas se terminer mieux pour le 
capitaine de l’équipe de France. Après un tournoi  
des Six Nations de grande classe, une victoire en coupe 
d’Europe et un championnat de France avec Toulouse 
et, enfin, une victoire historique contre les All Black,  
il y a quelques semaines, il ne manquait plus qu’un titre 
individuel pour conclure cette année. C’est fait avec 
cette consécration internationale !

Antoine Dupont continue de marquer l’histoire de son 
sport et nous espérons tous que l’année 2022 sera au moins 
aussi fructueuse pour lui et pour l’équipe de France ! 

Rugby à XV
Antoine Dupont, nouvelle star du rugby
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Malo du BretouxSCIENCE

Le mercredi 8 décembre, un milliardaire japonais et son assistant sont arrivés dans la Station spatiale 
internationale pour un séjour de douze jours. Au programme ? Émissions sur YouTube, parties  
de badminton et une liste de cent tâches à accomplir avant de revenir sur Terre. L’espace devient  
la nouvelle destination de voyage à la mode ; comment cela est-il rendu possible ?

Fusée, boulot, dodo ?

On considère que l’es-
pace commence à cent 
kilomètres au-dessus 
de la Terre, ce qu’on 

appelle la ligne de Kármán, du 
nom du physicien qui, le premier, 
a proposé cette séparation. C’est 
à partir de cette altitude que l’on 
commence à voir la courbure de la 
Terre. Le ciel devient vraiment noir 
à environ cent soixante kilomètres. 
Et vous savez (cf. Actuailes n° 132) 
que la Station spatiale internatio-
nale se trouve en orbite entre 330 
et 440 kilomètres d’altitude.

L’accès à l’espace est resté pen-
dant longtemps très limité, car les 
obstacles technologiques à fran-
chir pour y arriver sont très nom-
breux. Tout d’abord, il faut beau-
coup d’énergie pour s’éloigner 
de la Terre, et, l’air se raréfiant en 
altitude, les moteurs d’avion clas-
siques ne suffisent pas. On utilise 
donc des mélanges de matériaux 
très énergétiques, appelés pro-
pergols, que l’on brûle. Ces subs-
tances doivent être conservées à 
très basse température et sous 
forte pression, mais 

dégagent énormément de chaleur 
en brûlant. Les matériaux compo-
sant les moteurs sont mis à rude 
épreuve. Les modes de propulsion 
ont peu évolué : la fusée Falcon 9 
de SpaceX utilise le même mélange 
de kérosène spécifique et d’oxy-
gène que la fusée Soyouz datant 
des années 1950 !

Une fois démarrée, une fusée 
accélère très fort. Pour s’extraire de 
l’attraction t e r r e s t r e , 
elle doit a t t e ind re 
e n v i r o n 4 0   0 0 0 
kilomètres par heure ! 
À cette v i t e s s e , 
tout se passe très 
vite et la m o i n d r e 
e r r e u r peut être 
fatale. Il faut donc 

prévoir le 
m i e u x 
possible la 
trajectoire 
de la fusée, 
c o n n a î t r e 
en per-

manence sa position, suivre tous 
ses paramètres de vol très préci-
sément et pouvoir réagir très vite. 
Et, sur le plan des capteurs et de 
la puissance de calcul, nous avons 
fait d’énormes progrès depuis le 
premier alunissage en 1969. Nos 
téléphones sont mille fois plus 
rapides que les ordinateurs qui 
équipaient les premiers vaisseaux 
Apollo, le tout dans quelques cen-
taines de grammes, alors que les 
ordinateurs de l’époque pesaient 
plus de trente kilogrammes.

Si les progrès technologiques per-
mettent d’accéder à l’espace plus 
facilement, il reste important de gar-
der en tête que cette conquête est 
encore très polluante. On estime 
que, pour un voyage dans la Station 
spatiale internationale, par exemple, 
une fusée émet autant de carbone 
qu’une voiture roulant 15 000 kilo-
mètres par an pendant… 683 ans ! 
Il reste encore de beaux défis tech-

nologiques pour rendre 
l’espace accessible, tout 
en limitant son impact 
sur la planète. ! 

https://www.actuailes.fr/page/2355/pourquoi-la-station-reste-elle-dans-l-espace-et-ne-retombe-telle-pas-sur-terre
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Cécile Cazaumayou C’EST   ARRIVÉ   le  15 décembre 1832

La naissance  
de Gustave Eiffel

Tante Cécile

M on cher André,
Sais-tu pourquoi la tour Eiffel, ce monument emblématique de Paris, s’appelle ainsi ? C’est le nom de son constructeur. Né à Dijon le 15 décembre 1832, Gustave Eiffel est né Bönickhausen. Ses ancêtres se sont installés en France au XVIIIe siècle et sont originaires de la région allemande de l’Eifel. Ils prendront le nom de Eiffel au cours du XIXe siècle, car ce nom est plus facile à prononcer pour des Français.Gustave Eiffel devient très rapidement un des pionniers de la construction métallique. Celle-ci est utilisée dans la construction de ponts et de viaducs,  de charpentes de gares et de hangars. Nous sommes en pleine période  de développement du chemin de fer, et les charpentes métalliques permettent  de construire vite et à un coût moindre que celui de la pierre.

En 1884, la réalisation du viaduc de Garabit, sur la ligne de chemin  de fer Béziers-Paris, fait connaître les talents de M. Eiffel. Ce pont détient  plusieurs records du monde : il s’élève à 122 mètres au-dessus du sol de la vallée qu’il franchit, et son arc unique a une portée de 165 mètres. Tu peux l’apercevoir depuis l’autoroute au nord de Montpellier, sur la route des vacances.
À la même période, Gustave Eiffel se distingue en concevant  dans ses ateliers l’armature en fer de la statue de la Liberté que la France offre  aux États-Unis d’Amérique en signe d’amitié entre les deux pays.

Cinq ans plus tard, le succès est encore au rendez-vous pour  Gustave Eiffel, puisque c’est son projet qui est retenu parmi les centaines  de propositions destinées à mettre en avant le savoir-faire technologique français lors de l’Exposition Universelle de 1889. Il s’agit d’une tour en fer de 300 mètres de haut, construite à partir de poutrelles mécaniques fixées entre elles et assemblées par des rivets, un peu comme un mécano géant.  Là encore, cette construction bat un record, puisqu’elle est  la plus haute tour du monde, et le restera jusqu’en 1930.
On peut toujours la visiter et monter  jusqu’au deuxième étage pour admirer la vue  sur Paris et repérer les autres monuments de  la Ville Lumière ! Voilà une activité à faire  lors de ton prochain séjour à Paris.

En attendant de te voir, je t’embrasse,
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ENTRETiEN

P
ouvez-vous nous 
présenter votre métier 
de tailleur de pierre ?
Le travail de la pierre 

recouvre plusieurs métiers  : mar-
brier, sculpteur, appareilleur, tail-
leur de pierre, poseur… Le tailleur 
de pierre proprement dit façonne 
des éléments de construction. C’est 

un métier dont la pratique au quoti-
dien est souvent enracinée dans un 
terroir : l’histoire et la géologie ont 
façonné le patrimoine, ce qui en 
fait un univers très riche. Certains 
travaillent en atelier, d’autres sur les 
chantiers. Les ateliers s’équipent 
maintenant de fraiseuses et de 
tours à commande numérique, 
mais la réalité du chantier reste très 

traditionnelle chez les 
artisans.

Quelles sont  
les qualités 
importantes  
pour ce métier ?
Les réalités des entre-
prises sont tellement 
variées qu’il y en a 
pour tous les profils. 
Il faut de l’énergie, 
une certaine rusticité 
aussi, car on travaille 
souvent dans le froid 
et l’humidité, mais 
aussi la chaleur et 
la poussière. Pour le 
reste, cela s’apprend.

Qu’aimez-vous  
le plus ?
Je suis venu à ce métier 
attiré par la sculpture. 
Je me suis passionné 

pour l’appareillage (technique de 
tracé de la forme des pierres) ; pour 
finir, je prends plaisir à réaliser de 
petits chantiers chez des particu-
liers. J’aime trouver des solutions 
avec le client pour concilier un 
besoin pratique avec le caractère 
d’un cadre donné. J’aime le côté 
concret, le fait de pouvoir s’assoir 
devant un travail fini et se dire  : 
« Ça, c’est fait. »

Quelle formation  
faut-il suivre ?
Mon premier patron aimait répé-
ter  : «  Pour faire un tailleur de 
pierre, c’est comme un toubib, il 
faut sept ans.  » En fait, très rapi-
dement, on peut maîtriser certains 
gestes, certaines notions, mais il est 
vrai que, pour devenir un profes-
sionnel complet, il faut bien toutes 
ces années. Concrètement, la meil-
leure voie est l’apprentissage : deux 
ans pour le CAP, deux ans pour le 
BP, puis on peut se spécialiser ou… 
rouler sa bosse.

Quels conseils donneriez-
vous à un jeune motivé  
pour suivre votre voie ?
Ne pas craindre de commencer 
tôt : un métier est une porte d’en-
trée dans la vie, pas une case dans 
laquelle on s’enferme. C’est une 

Tailleur de pierre et d’idées
Matthieu Mautin est tailleur de pierre, passionné par son métier et les défis mathématiques  
que cela implique.
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chance d’épanouir sa personna-
lité dans la réalité professionnelle. 
C’est d’ailleurs pour cela que l’es-
sentiel dans l’apprentissage tient 
toujours à la qualité de la rela-
tion entre l’apprenti et son maître 
d’apprentissage. 

Vous avez le goût de la 
transmission : parlez-nous 
du jeu que vous avez conçu ? 

Lorsque j’ai découvert ce métier, 
j’ai cherché par défi la formule 

géométrique la plus simple qui 
permettrait de modéliser le plus 
de constructions différentes. Par 
la suite, lors des Journées du patri-
moine, j’ai proposé des manipu-
lations pour illustrer mes explica-
tions sur l’architecture.

Comme ces prototypes plai-
saient, j’ai commercialisé ce jeu 
de construction sous le nom de 
Millarcs, contraction de «  mille 
arcs ». À ce jour, le jeu est distri-
bué principalement par le biais de 

la vente en ligne, autant à destina-
tion des écoles que des familles.

Cette année, Millarcs a été recensé 
par les éditions Nathan comme 
«  outil d’initiation aux mathéma-
tiques  ». J’ai mis en ligne sur le 
site une rubrique «  Le coin des 
profs » qui couvre un champ assez 
large. Suivant le niveau auquel on 
s’adresse, on peut travailler sur la 
complémentarité des angles, des 
mises en équation, des représenta-
tions vectorielles…

Problème n° 2  
Une scie est réglée de façon à couper des blocs 

selon un angle qui permet de les assembler  
par vingt pour faire une roue complète.  
Le contrôle qualité constate que la scie  

s’est déréglée, car la roue est fermée  
avec dix-neuf blocs.  

Quelle est la mesure de l’erreur de réglage ?

Problème n° 1 :  
Avec un arc de dix blocs identiques et  
un autre de cinq blocs identiques, combien 
d’arcs différents peut-on construire ?

 13 (voir l’illustration ci-dessus)

 La moitié d’1/20 de 360 divisé par 19
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Sophie RoubertieAPPRENDRE À VOIR

© RMN-Grand Palais / René-Gabriel Ojéda

Botticelli (dont le vrai nom est 
Alessandro Filipepi) nous donne à 
voir un Jésus très humain, puisque 
sa maman s’apprête à l’allaiter. 

Le geste est discret, mais il n’y a pas de 
doute : Jésus, vrai Dieu, mais aussi vrai 
homme, a besoin de manger, et sa mère 
va lui donner ce dont il a besoin pour 
vivre. De sa main droite, elle caresse la 
joue de l’enfant, d’un geste tendre. Jésus 
n’aura ainsi manqué, ni de l’amour de sa 

mère, ni de nourriture terrestre, et tel est 
le vrai sens de ce tableau.

La Vierge est assise dans une loggia (un 
balcon couvert, prisé dans l’architecture 
italienne, qui fait le lien entre l’intérieur et 
l’extérieur). L’endroit s’ouvre sur un pay-
sage escarpé au ciel bleu, à peine voilé 
de quelques nuages, dont la perspective 
entraîne le spectateur dans le lointain. Un 
seul arbre s’élance vers le ciel. 

Carte  
d’identité  

de l’œuvre 
Date : vers 1467-1470 

Technique :  
tempera sur bois de peuplier 

Taille : 72 x 51 cm 
Lieu d’ exposition :   

 Avignon, musée du Petit Palais 
Renaissance italienne

Vierge à 
l’Enfant, dite  
Madone 
Campana
Sandro Botticelli 
(1445-1510)

Noël approche, cette douce Vierge à l’enfant est donc de circonstance,  
alors que nous allons fêter Jésus nouveau-né.
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Marie porte une robe rouge et un 
manteau bleu, couleurs tradition-
nelles pour ses vêtements. Le tissu 
de la robe est plus fin que celui du 
manteau, vous le remarquerez à 
la différence des plis. La taille est 
haute, marquée par une ceinture. 
Le peintre parvient à rendre par-
faitement la finesse du voile, trans-
parent, délicatement arrangé sur la 
chevelure blonde.

L’Enfant-Jésus, bien potelé, tend un 
bras vers sa mère. Il est enveloppé 
d’un simple linge. Sa main gauche, 
attrapant le manteau de sa mère, 

est à peine esquissée, alors que la 
droite est beaucoup plus précise.

Les deux personnes se regardent, 
mais l’impression est plutôt mélan-
colique. Il y a à peine l’esquisse 
d’un sourire, chez l’un comme 
chez l’autre. Marie semble réser-

vée. L’artiste ne 
nous propose 
pas une 
simple mère 
avec son 
enfant, mais 
nous invite à 
la méditation 
du mystère 
de Dieu fait 
homme. 

S’il est une exposition à voir en ce moment, c’est bien  
celle consacrée à Botticelli au musée Jacquemart-André.  
Une quarantaine de ses œuvres sont rassemblées, ainsi que 
quelques-unes produites par son atelier et ses contemporains. 

Vous ne verrez pas Le Printemps, si célèbre, mais trop fragile 
pour quitter la galerie des Offices à Florence. Vous pouvez 
retrouver ce tableau dans le n° 129 d’Actuailes. 
 
https://www.musee-jacquemart-andre.com/fr/botticelli

https://www.actuailes.fr/page/2296/le-printemps-de-sandro-botticelli-1445-1510-
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Le roi conquérant des cœurs

Il y avait, dans un pays lointain, 
un roi très riche et puissant 
nommé Saphir. Il gouvernait son 
royaume avec grande bonté. 

Mais c’était un homme mystérieux 
qui ne voulait pas que ses sujets le 
voient. Il vivait caché dans son châ-
teau avec ses proches et sa cour.

Saphir avait accordé une grande 
liberté à ses sujets. Ils pouvaient 
organiser la vie du royaume comme 
bon leur semblait, à condition de 
respecter quelques lois prescrites 
par le roi. Ces lois commandaient 
de prêter serment de fidélité au roi, 
de ne pas tuer, de ne pas voler, de 
ne pas faire de faux témoignage, 
bref de ne commettre aucune 
injustice. Le plus surprenant, 
c’est que Saphir n’avait pas 
d’armée pour contraindre son 
peuple à respecter ces lois. En 
effet, il comptait sur la bonne 
volonté de ses sujets.

Au début, le royaume était pros-
père, et le roi importait de l’étran-
ger tout ce dont son peuple avait 
besoin ; à tel point que celui-ci 
n’avait pas besoin de beaucoup 
travailler. Chacun disposait du 
nécessaire pour bien vivre. Et la 
paix régnait entre les habitants.

Avec le temps, le peuple commença 
à ne plus respecter les lois de son roi. 
On se mit à commettre toutes sortes 

d’injustices. Le pays n’était plus pros-
père et la pauvreté se propageait rapi-
dement. À l’origine de cette crise, 
il y avait une poignée d’individus 
iniques qui gardaient pour eux la 
majeure partie des richesses.

Parmi ces gens se trouvait Azélin, 
un homme mauvais et cupide. Il 
désirait prendre le pouvoir pour 
être à même de voler davantage les 
richesses du pays. Alors il se mit 
en tête de retourner 

la population contre le roi en l’ac-
cusant faussement. Après être par-
venu à convaincre tout le monde 
qu’il pouvait ramener la prospé-
rité, Azélin se fit élire gouverneur 
pour un mandat de cinq ans. Sa 
première décision fut d’abolir les 
lois royales qui n’étaient de toute 
manière plus respectées.

Ayant appris ce qui s’était passé, le 
roi fut pris d’une grande tristesse. 
Ses conseillers lui dirent de former 
une armée pour réprimer la rébel-
lion. Mais lui ne voulait pas user 
de la force contre son peuple. Il 
décida plutôt d’aller lui-même à la 
rencontre de ses sujets.Cette déci-
sion étonna tout son entourage, car 
le roi n’était encore jamais sorti du 
château. De plus, il voulut y aller 
incognito, car son intention était de 
se fondre dans la population. Alors 
Saphir enleva sa couronne et tous 
ses riches vêtements et ordonna 
qu’on lui apportât des vêtements 

pauvres et quelconques. Ainsi 
transformé, il était devenu 
méconnaissable.

Dehors, le roi ne trouva nul 
endroit où se loger. Il fut 
contraint de vivre dans la 

rue avec les plus misérables. 
Personne ne savait qui il était 

vraiment. Aussi se faisait-il appe-
ler Orbert et il disait être un étran-
ger de passage. En discutant avec 
les gens, il comprit que ceux-ci 
craignaient plus le nouveau gou-
verneur qu’ils ne l’aimaient, car 
Azélin faisait régner la terreur. Ému 
par ce qu’il voyait, Saphir, devenu 
Orbert, décida de venir en aide à 
ses sujets. Il soigna les malades, 
nourrit les affamés et trouva des 
logis pour les sans-abri. Au bout 

Vie et miracles de Saint Louis, par Guillaume de Saint-Pathus

Un petit conte pour poursuivre notre cheminement vers Noël.
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Cette année encore, ce fut un vrai plaisir de découvrir la diver-
sité et l’originalité de vos crèches familiales. Comme certains 
nous l’ont fait remarquer, il fut difficile de faire un choix !

 
Après comptage des votes,  

il s’avère que c’est la crèche   

n° 65  
qui a remporté le plus de suffrages ! 

Puis viennent les crèches n° 44, 48, 56, 50, 45, 41, 1, 10 et 39. 
Bravo à tous nos gagnants !

Ils recevront bientôt Enquête en Alsace,  
le dernier tome des Quatre aventuriers  
d’Anne-Sophie Chauvet, 
offert par les éditions de l’Emmanuel.
De plus, un santon offert par la librairie de l’Enfant Jésus ira agrandir la crèche n° 65. 

de quelques semaines, la situation 
de chacun s’améliora, et la bonne 
réputation du mystérieux étranger 
avait gagné tout le royaume. On se 
demandait comment un étranger 
pouvait faire preuve d’autant de 
charité envers les habitants d’un 
pays qui n’était pas le sien. Mais 
le roi gardait encore secrète son 
identité.

Le mandat d’Azélin arrivait à son 
terme. Il fallait procéder à l’élec-
tion d’un nouveau gouverneur. 
Azélin pensait être réélu, car il 
avait systématiquement fait empri-
sonner ses opposants. Cependant, 
le jour où devait avoir lieu l’élec-
tion, le peuple unanime réclama 
Orbert pour chef.

Azélin, qui ne s’attendait pas à 
cela, en fut très contrarié. Il décida 

donc de jeter aussi Orbert au 
cachot. Mais le peuple se révolta et 
parvint à le libérer, et on fit mettre 
Azélin en prison à sa place. Orbert 
fut alors nommé sur-le-champ 
gouverneur à vie. C’est alors qu’il 
décida enfin de révéler qui il était.

Puis le roi fit ce discours devant 
la foule ébahie : « Chers amis ! Je 
vous avais donné des lois à respec-
ter et tout allait bien quand vous 
les observiez. Mais les choses ont 
mal tourné dès que vous vous en 
êtes détournés. Et Azélin vous a 
trompés en faisant porter sur moi 
la responsabilité de vos malheurs.

Cependant, j’ai accepté de 
prendre sur moi ce fardeau dont 
vous m’avez injustement chargé. 
Alors je suis venu parmi vous, 
pour vous montrer que, si vous 

m’aviez oublié, moi, je ne vous ai 
pas oubliés. Maintenant, vous pou-
vez voir que ceux qui prétendaient 
être vos amis n’étaient en fait que 
vos ennemis et celui qu’on vous a 
appris à haïr est en vérité celui qui 
vous aime. »

Sur ce, le peuple réuni fut ému 
et acclama le roi. Et on bannit du 
royaume Azélin et son clan à jamais.

Ainsi, ne voulant pas regagner le 
cœur de son peuple par la force, le 
roi Saphir le reconquit par la cha-
rité. Depuis ce jour, les habitants 
du royaume ne rompirent plus 

jamais avec leur 
roi et vécurent 
toujours heu-
reux. À qui ce 

roi vous fait-il 
penser ? 

Concours de crèches

Actuailes souhaite  
un très joyeux Noël  
à tous ses lecteurs !
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Retrouvez ces livres ainsi qu’une large sélection pour la jeunesse sur le site 
www.123loisirs.com

Le Sable et la Croix
Tome 1 :  
Le Krak des chevaliers 

Véronique Duchâteau

Roman
Plein Vent 2021

9,90 €
200 pages

Imprimé en France
À partir de dix ans

« Terre, terre en vue ! » À l’aube,  
alors qu’il me semblait que ce voyage  

ne prendrait jamais fin, ce cri éveilla tous 
les passagers du navire. Je vis d’abord  
un haut donjon qui émergeait des flots. 

Puis, derrière lui, commençait à se dessiner 
un ensemble entremêlé de fortifications,  

de clochers et de bâtiments de toute sorte.

Benoît de Saint-Loup 
cherche sa place dans la 
vie. Cadet d’une famille 
de seigneurs, il est des-

tiné à la vie monacale. En l’an de 
grâce 1172, n’ayant pas vingt ans, 
il entre comme novice à l’abbaye 
cistercienne d’Aiguebelle. Mais il 
ne trouve pas la paix dans cette 
vie de prière retirée du monde. 
Revenu sur les terres du fief de 
Saint-Loup à la suite de boule-
versements familiaux, il pourrait 
en devenir l’héritier. Mais il sent 
que sa vraie vocation est ailleurs. 
Il sera moine-hospitalier et le voici 
sur un navire en route pour la 
Terre sainte.

Il est bien jeune, mais ne manque 
ni de courage, ni de loyauté. 
Saura-t-il tenir sa place dans les 
combats comme dans les hôpi-
taux où affluent les blessés après 
chaque combat contre les troupes 
ennemies conduites par Saladin ? 
Quand viendra son tour de tenir 
l’épée face aux musulmans, gra-
vement blessé, il devra puiser dans 
ses dernières forces pour espérer 
sauver le krak.

Ce roman concis est profondément 
ancré dans l’histoire des croisades. 
Si le cadre est historique, l’intrigue 
au rythme soutenu ne cède pas 
un pouce de terrain. Les allers-re-
tours dans le temps, entre le fief 

de Saint-Loup et les sables de Terre 
sainte, sont précisés par les titres 
des courts chapitres.

En fin d’ouvrage, un supplément 
permet d’en apprendre davantage 
sur les personnages : Renaud de 
Châtillon, Saladin, Baudouin IV, le 
roi lépreux qui s’éteint comme un 
saint. Une carte et une chronolo-
gie, ainsi qu’un lexique, permettent 
aux lecteurs dès dix ans de décou-
vrir des mots comme mangon-
neau, poulain (au sens qu’il revêt 
en Terre sainte) ou encore mézel. 
Votre curiosité est piquée ? Partez 
en croisade avec frère Benoît ! 

Nota bene : Il reste, hélas, dans ce roman, 
quelques coquilles regrettables. 

http:// www.123loisirs.com
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ON PEUT REGARDER UN FILM ?Catherine Bertrand

Premier grand rôle pour Ava 
Gardner, l’une des plus 
belles actrices de sa géné-
ration, qui partage l’affiche 

avec le déjà très célèbre James 
Mason (La Mort aux trousses, de 
Hitchcock), le film n’a pas eu le 
succès escompté à sa sortie en 
1951. Noyé dans une production 
massive d’œuvres destinées au plus 
grand nombre, les références litté-
raires du scénario et de la mise en 
scène ont pu en dérouter plus d’un, 
mais, comme un bon vin, ce film 
est devenu un trésor à sauvegarder.

Dans les années 1930, dans un 
petit village espagnol de pêcheurs, 
une bande d’Américains riches et 
désœuvrés laisse couler le temps à 
la suite de Pandora (Ava Gardner), 
ancienne chanteuse de cabaret. 
Tous les hommes sont épris de la 
belle qui, elle, semble s’ennuyer de 
tout et paraît bien égoïste et cruelle 
vis-à-vis de ses soupirants. Seuls 

Pandora

les récits de Geoffrey, archéologue 
amateur, retiennent son attention, 
et, alors qu’il vient de lui raconter 
une version inédite de la légende 
du Hollandais volant, voilà qu’un 
mystérieux navire vient jeter 
l’ancre dans la baie.

Très inspiré par le mouvement 
surréaliste, Lewin a confié la pho-
tographie du film à Man Ray. Le 
fameux peintre et photographe ne 
cache pas son admiration pour 
De Chirico, un des maîtres de ce 
courant apparu en France en 1924. 
À l’image, tout est symbole : les 
statues éparses ont figé le temps, 
les danses et corridas espagnoles 
plongent héros et spectateurs, 
comme hypnotisés, dans une 
vie immuable, imperméable aux 
changements du monde, les dra-
pés des robes somptueuses sont 
une évocation claire de l’Antiquité 
grecque, sublimée par Geoffrey, 
lettré et nostalgique, qui recolle les 

morceaux d’un vase ancien tout 
en rassemblant les pans de l’his-
toire qu’il nous raconte. Un nouvel 
usage de la couleur, fort récent à 
l’époque, appuie le côté onirique 
du récit, ainsi qu’un curieux effet 
spécial sur les yeux de Pandora…

Dans la mythologie grecque, 
Pandora est la première femme 
humaine, créée pour punir la race 
humaine. Lewin, dans ce film, 
exploite la dimension légendaire 
du fameux capitaine hollandais 
maudit et la mêle au thème du 
sacrifice rédempteur de l’Olympe. 
Entre romance, poésie et tragédie, 
il vous faudra peut-être un peu de 
patience, car Lewin prend le temps 
de poser tous 
les éléments 
de l’histoire 
avant de 
nous plon-
ger dans le 
mystère ! 

Après avoir porté à l’écran Le Portrait de Dorian Gray et adapté Bel Ami,  
le réalisateur et scénariste américain Albert Lewin écrit une histoire originale 
tout aussi imprégnée de références à la culture européenne :  
Pandora and the Flying Dutchman !

Le savais-tu ?
Pandora, créée par tous les dieux (« pan » signifie « tout »), a reçu un présent 
(dôron) de chacun : beauté, persuasion, talent musical et manuel, curiosité et 
jalousie. Zeus lui confie une jarre bouchée avec l’interdiction formelle de l’ouvrir. 
Ne pouvant résister à la curiosité, la belle ôte le couvercle et tous les maux de 
l’humanité s’en échappent, excepté l’espérance, plus lente, qui n’a pas le temps  
de sortir avant que Pandora ne referme la jarre, la boîte de Pandore !
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ENFIN UN PEU DE CULTURE

Un brave homme dit à un ami :
– Ma fille joue du violon.

– Ah ? Et ça rapporte ? demande l’autre.
– Oh oui, cela m’a permis d’acheter  

la maison des voisins pour presque rien !

Blagues ? ?? Apophtegme

« Trop manger est un 

péché, c’est, en tout cas, 

ce que beaucoup de 

gourmands disent. »
C’est le soir de Noël, le petit Flavien 

ouvre ses cadeaux :

– Maman, pourquoi le petit Jésus 

m’a-t-il offert de la crème solaire ?

– Mais, mon chéri, ne voulais-tu pas 

un meilleur écran ?
– Euh si...

– Eh bien, c’est de la crème solaire 

« écran total » !

Mon premier est le contraire de la guerre.

Mon deuxième fait miaou.

Mon troisième se trouve entre sol et si.

Mon quatrième aide à écrire droit.

Mon tout se pratique avec une canne.

La poule reçoit 7 €.

L’abeille reçoit 21 €.

L’araignée reçoit 28 €.

Combien reçoit le chien ? 

Quel père est 
toujours d’accord ?

Quelle est la phrase la plus 
prononcée par les Français en 2021 ?

« Zut, j’ai oublié mon masque ! »

C ette expression familière s’utilise pour désigner 
une personne qui s’est fait avoir, qui est victime 
d’une plaisanterie, qui est trompée et ridiculisée, 

et donc exposée aux rires du public. Cette 
expression tire son origine du Moyen Âge. À cette 
époque, le mot « farce » désignait les intermèdes 
comiques destinés à divertir et faire patienter 
les spectateurs entre deux scènes. Parmi les 
personnages principaux de ces pièces, on trouvait 
souvent des pères de famille crédules, bafoués par 
des fils irrespectueux. Ces pères ridicules, victimes 
de leurs progénitures, étaient parfois déguisés en 

dindons, car l’animal 
est réputé pour sa grande 
bêtise. Ils étaient donc appelés  
les « dindons de la farce ». De plus,  
le dindon a une symbolique 
loin d’être flatteuse. Ce gallinacé 
maladroit a souvent été moqué pour sa démarche 
disgracieuse et pour sa particularité d’avoir un cou 
rouge et une tête dégarnie de plumes. 
En 1896, le dramaturge Georges Feydeau  
(1862-1921) a popularisé l’expression dans sa pièce 
Le Dindon.

14 € (3,5 € par patte)

Le père ok  (le perroquet)

Pêche à la ligne (paix - chat - la - ligne)

Quel est le gâteau le 

plus dur au monde ?

La bûche de Noël

Pourquoi dit-on « être le dindon de la farce » ?

Deux femmes préparent la bûche de Noël :– Cela ne va pas être de la tarte ! dit la première.– C’est évident, lui répond l’autre, 
on fait une bûche !

Pourquoi est-il de plus en plus difficile d’acheter des 
calendriers de l’Avent ?

Car leurs jours sont comptés...
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